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le devait a 'imam Memchad addinawéry; ce dernier avait
été revétu de cet insigne par le cheikh contemplatif Aly,
fils de Sahl, le sotufy, qui en avait été revétu par Abou’l-
kicim aldjoneid. Aldjoneid en avait lui-méme été revétu par
Seriy assakathy; Seriy 'avait recu de Daotid atthaiy, et ce-
lui-ci, de Hacgan, fils d’Abou’lbacan albasry. Enfin, Hacan
albasry le tenait du prince des croyants Aly, fils d’Abou
Thalib.

« Cest ainsi, observe Ibn Djozay, que le cheikh Abou Abd
Allah rapporte la transmission de cet insigne. Mais 1l est
bien connu que Seriy assakathy fut le compagnon de Ma'-
rouf alcarkhy, que celui-ci fut le compagnon de Diotd at-
thaiy, et qu'entre ce dernier et Hagan il y eut Habib al’adje-
my. Il est admis seulement qu'Akhou Feredj azzendjiny
fut le compagnon d’Aboulabbas annehawendy, et qu'An-
nehawendy fut celui d’Abou Abd Allah, fils de Khafif, le-
quel fut celui d’Abou Mohammed Roweim, qui fut compa-
gnon d’Abou’lkicim aldjoneid. Quant a Mohammed, fils
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